
Bryson, Graham & Co.
U<;, 148, 150, 152 et 154 Rue SPARKS, Ottawa.
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Ch- de f< r Pac. — Ap

pleton, Ashton,Bris
tol, etc ...................

Ch. de 1er Can- At .- 
Alexandrie, -thol, 
Laggan, t a man 
Springs, cte 
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JOHNSON
| meilleurs quail-

NETTOYAGES TAPIS
A I.A VA 1**17»

I*» tapis sont netloyfl* el les plumes rôpa- 
réos A la vapeur oheft

HTKPHK

^ Le» ordre» peuvent 6tie laissésy Cotte nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 

complètement renouvelée et
___ ~2 divisée pour un hôtel de première

El TAMISE Classe. De grandes chambres bien 
aéi’ées sont à la disposition du pu
blic.

numineux 
et autlira-

NH WILK1NH.
121) rue Auglista. 

au No 73, rue
Wü3 a été

BIEN Cf IBLEi ' Biere et Porter
O'REILLY k IEBY D’OKEEFK| La magnifique buvette de l'hôtel 

(Suc e J A Seybold) fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

1■KinltoiiUjillé par

E. J. FAULKNER
Rue HparkH I9STNV»HI)«MI0|!N||;.

SEUL AUKNT- Pour Ottawa e- mill.
11 nov, 3 inJohnson House

517 RUE SUSSEX 517
HI.OI5 IH1M-F.I.L

OTTAWA.Nouveau magasin de lliaiiï-
------- sures -------- W. O. McKAYW. J. ELLAED Importateur de Vins, Uq"»ure, Olgi 

Tabacs ; ans i propriétaire dele publii'l à Vf-n 
visit". Je tv ns aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—«atisfaction 
garantie.

ir me faire uneJ'invite
Fabricant de charrue» et forgeron

Ké|»nrn«l<>n« «le tout irenre e*érnlé«w 
noua le pilla eonrl délai

10 RUE ST GEORG K, OTTAWA

v L’HOTEL RICHELIE17
Agents pour les Commercants do Bois.

446. 44* «I 460 rue Niianex.

.Olaudk,
Kue'DalInusie

NOUVEAUTES ET HABILLEMENTS
50 A TT DESSOUS DE ZZEIRO,

ne le succès commelle aucofc» 
BRYSON, O RAHA M A CO. 
.■es île tweed canadien de 29 cte

Ktjqii/iiid le soleil reluira “vous vous sen 
tirez enchantais,

Rien n"BRY.SON.GRAHAM A CO. feront cette 
semaine un terrible effort pou J vendre au 
complet quelijues lignes de grosses Mart 
dises d Hiver afin de faire «le la 
les nombreux acheteurs qui 
ter pendant les fêtes.

ÎO * pièces de Flanelles 
cts. Au grand magasin d't

BRYSON, GRAHAM A CO

Le grandnous visi- fantaisie à être 
Le grand

ntftê de cretonne» do

d'un prix, au comptant. 
SON, GRAHAM A CO. 

109 douzaines de «crvietles, garantie» 
pure laine $1,10 la douzaine.

< cci est un ch

magasin d'un prix et comptant 
BRYSON. GRAHAM A CO.

magi
BRY

tout)lainc,u de tweed 
montant.
les fouies 

BRYSON, < 
s d'étoffes 
in montant.

BRYSON, ORA HAM 
T K *■» ladle# étoffes 

pour $1,95.
Le grarul

car reaulés à 20 
mi seul prix et ait

comptant
GRAHAM A CO. 

tout laine à pan ta
BRYSON, GRAHAM A CO. 

X *191 belle flanelles écarlates tout lai 
ne à 14 et».

2 »1>
Ions de

ant impoi le el.irr,
Ine au < ainula

BRYSON. GRAHAM A COvoir la foule monoçanté chez 
BRYSON, GRAHAM A CO. 

<111 Y U <> î .S Flanelle », 2S jam 
ces de large, tout laine

Veuez entendre la musique chez’ 
BRYSON, GRAHAM

A CO.
française» de $2,50

magasin d'un prix au comptant. 
BRYSON, GRAHAM A (JO.

t noir, double largeur de

l IM) doa de serviette» pure laine et large
$ 1,45

a»o
laine, â

mrgasin des magasiné 
BRYSON, G RAH

a 15 et»
AM A CO. 

re* de couverte» blanches, tout
SMDR I N Pi lu

F Kl !•> r,and iis <j ui eblou liait un bu 

Nos immenses affaire» dépassent toutes li

| $1,50 pour 7-* cts.
i Venez entendre cirque le peuple dit.

BRYSON, GRAHAM A CO
la foule 

M A CO
enez à bonne heure et évitez 

BRYSON, GRAMA
320 paires de couvertes blanche», tout 

laine de $3 k $3,50
Le» retard» sont dangereux.

BRYSON, GRAHAM

20 balleSgde confortables pour lit, 85 cte

Au dcsHou» du prix de la manufacture.
BRYSON, GRAHAM A CO.

.*‘5 pièce» de cotons à drap» de lit 2 verge 
•le lorgo 15 cte.

Venez et emportez les marchandises.
BRYSON, GRAHAM A CO. 

21 pièce» île toile» à mandats de 12} cts. 
pour il cts.

Le grand magasin d'un prix et au comp-

BRYSON, GRAHAM A CO 
tiKONt drap nap double pli île de SL-5

«our 65 cts.
V-c veritalile honnête c imptoir indien.

BRYSON, GRAHAM A CO. 
I.TOFFKW cordée noires, toute laine,

Le grand magasin d’un prix au comptant.
BRYSON, GRAHAM A CO. 

ETOFFiN cordée» noires, très l>elle 
et tout laine, $1.00

Xoe affaires ne connaiscnt plue de bornes. 
BRYSON, GRAHAM A CO.

$5,00

A (.09

BRYSON, GRAHAM A CO. 

VRAIE toile oxford, couleur» vives, de 
15 et* pour 10 cts.

Venez ici si vous voulez être heureux 
BRYSON, GRAHAM

pieces de cretonnes reversible»

320 paire» de couvertes à chevaux, $1, 
$1,50 et $1,75. .

Téléphoné No. 186.
BRYSON, GKAHAM_A CO 

de 29 I Ne perdez pa» de temps 
| argent.

A CO et sauvez votre20El* 4 IN Drap â manteaux 
pour $1,25. cte pou

CH1TTY k FBERES .Intéressante Qèamrérte w. X.

PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIES
312, 314 RUE WELLINGTON, OTTAWA

Importateur et Commerçants d'Kpi 
ceries ,1e Choix, Etc., Etc.

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAÏJMS (12 OOEtTS DÉLICIEUSES)
II suffit de frotter légèrement les ol’jets pouf les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, eto.)

Xi. LECH&ANX), Fournisseur de la COUT de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes /es principales Parfumeries, Ph"** et Drogueries du Monde.
envoi rsAHco de raai» du catalooub lu.caTnt

Notre Stock est No 
nos Prix sont

uveau et

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIE ?

TTZISr

Stock Trop Grand jOOOOOOOOOOOOèOOOOOOOOOOJ

<1 UNIMENT GÉMEAU
|î ra 30 ANS DB BUOOÈB Q

Ne sel TOI'IQt K remplaçant le FKf sans 
duulvur ni clmio du v<>il A>vq'iv par les 
»• « < rrm renommes; /It-vruru , vis tnt f»éiir»,

Guéri-on rapide et sûre deé Uoltrrlrm, Pou- a. 
lurre, JCeiirf*. Molfttru, I«•wwiynM», Kngor- y 
gvmculs do» Jamlms, Sur«m, Bparvlus. etc. HiwuliiUI 

. A . cl HésoluUf Infaillible et sans rlv.il dans les 4m-
_ . 4i<»nli<t^' i/incn, SVitarrhr». HrottchItrm, Inflammations

QCM des Poumons, du Foie, des intostm», Hydroplelus, lUilcn-
T 03 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
Q pansement à la main, en 3 et 4 minutes, «ans couper le poil

£2 dépôts : Paris, MESTIVIER A G", 275. rue Saint-Honoré 
HONIRtAl : VIOLETTE A NELSON. - QllfllCr. : En. MOH1N A GU.

St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PWIN0IPALK8 PHARMAClKS DU CANADA. 
OOOOCKK>€KHHH>4CHHHH>CKKHH»

AL

Magasin Nouveau Sur La

RUE BANK, NO. 103.
Qs: *5
9 =Le Dominion Toy Store

! I— Est ni;
— vente au détail au —

— prix coûtant de lu manu- —
— facture. Assortiment gvné- —

— ral pour Jouets d’En- —
— fonts, de toutes es- —

— puces possibles. — Avis aux Consommateurs

S00 TMIiÂÜX Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
,

— de toutes les — SOT*, rue St-HonoPê, k PARIS 
mspt ORIZA-OIL*ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ «ORIZA-TONICA * OBIZAUNE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputatioss 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

L« VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes les FAISONS HONORABLES N PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Fetrle du Catalogua Illustre

— sortes ; et toutes les —
— plus hautes nouveautés égale- —

— meut vendues à TRÈS —
— TliÈS bas

Une visite est sollicitée et votre 
temps ne sera pas perdue.

iA. BEÀUVAIS&Co,
103, RUE BANK, 103,

OTTAWA

Les lettres de» inée* ft l eur gistr:-nent dol 
ven t êtrr mis*-» a 1 » j.o»ies 15 minutes avant la 
clôture de» malles pn c/-de nie».

Herrs» du Barea'. de S a. m. ft 9 a. m.
Mandat» *ur le poste et la pO“ie et la Ban iue 

d’fcpar*ne».d»9a. m. a 4 p. m.l
J. UOU1N, MJtre de Poste 

Bare» a de Poe te d'uttawa, #
Décembre ISS». $

ATTENTION î
FITZPATRICK ET HABK1S
se loot un plaisir de remercier le public 
pour l'encoure g' ment qui leur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire uce vis le à leur magasin ; leurs 
marchandise!! sont du premier choix,

FITZPATRICK i HARRIS
65 rue William

ta
STATUTS DU CANADA

AA L* <

PUBLICATIONS OFFICIELLES

L s Statut? et auiirs Publications du 
Gouvernement du La ,,ida. sont < n v«nte à 
ce bureau Aussi d* s Actes réparés. Li te 

r demande.
. actuellement prêle. Prix 

, $5 00.
B CHAMBERLIN, 

Imprimeur de la Ruine 
et Contrôl- ur de A Papsterie 

Dépt des Impressions Pub iques 
ei de la Papete ie.

Ot'awa, 16 N v HW9

de prix envoyu su 
Statut» y evisés 

de deux volumes

I3ir.

--Ammy
Bureau de Poste d’Ottawa.

Arrive» et départ de» malle».

MALLES Fermeture Arrivée.

VitTil 0T3

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
TyC» personnes qui ont besoin <le passeports 

du Gouvernement Canadien, doivent s’adres
ser au département du Secretariat 
accompagner leur demande de lu somme de 
quatre piastre», honoraire fixé par le Gou
verneur en conseil.

l’Etat, et

G. POWELL,
Sous-Secrét d'État

Ottawa 10 novembre 1889

ART STOVES
Nous avons noua un autre lot do 

ces Poêles que nous vendrons *. 0 
pour cent plus bas prix que to. te 
antre maison dans Ottawa.

Ces poêles sont munis de tout’s 
les dernières inventions.

FRANK LEGGO de Winnipeg 
écrit ce q.ii suit :*

*• J’ai le plaisir de mettre en écrit 
" opinion du poêle BTRLINGTOX > 
“ <|ue j'ai acheté de 

“ ('e poele donne plu 
" moûis de bois ou chart 

Je ne puis t rop le

No. 17 
une dernier, 
aleui et use

i l'autor

Mill que 
recomma

2 COUDRES POUR 25 CENTS
Qu’un petit nombre en main.

National Mfg. Go.
160 RUE SPARKS 160

OTTAWA.'

j ôle de Mm - TailhardaL
Le sexp même de cette ii connue 

est resté fort n.certain 
lion a cru o igtemps que la Lusse 
Mme Tai hai-dat u’était ,autre que 
Couche lui môme, l’agent d’ail ir- s 
déguisé en femme, et qui, a celte 
époque, s’étai: fait ras r.

Quoi qu’il en so:t, la vieille da
me expl qua qu’elle voulait faire 
son testament loin de chez elle, 
pour ne point donner l’éveil a ix 
collatéraux qu’elle atieudait déshé 
riter. Il fallait six témoins. Le 
notaire pria six cultivateurs du voi
sinage qui certilièrent que la t^sta* 
L ice ci-présente était bien Mme 
Ta-lhardat, et Me Ccui liai dressa 
l’acte qui se trouva revêtu de la 
propre signature de Mme TailharUat 
Mme Dhume avau emporté en eflet 
une feuille de papi r tiubré sur la* 
quelle elle avait obtenu la signa
ture eu blanc de sa m Presse sous 
prétexte d’un bal a pas: ô.

Que fût-il advenu si, au moment 
de la réalisation de l’emprunt hy
pothécaire Je propre notaire de

été avisé, par ha^rd de tous ces 
tripotages et n’avait saisi la just -

On veut croire que les trois 
complices eussent attendu partiem* 
ment le t rme nature, de la vi • de 
tel'e qu’ils coyaient b en dejouil* 
er ! Cepend mt ie président rapp * 
ait à .’audie ice certaines particule 
niés de la vie de Mme Dhume, qui 
peuvent donner à réfléchir, car elle 
n’en esv pas à sa première ditficul- 
té avec la justice.

— Après le décès de votre ami lui 
dit ce magistrat des bruits étrangers 
ont couiu sur votre compte.

On vous “a accusée de l'avoir 
empoisonné.

Une information a mô ne été ou- 
v. rte c> nlve vous; mais une ordon
nance de non-li u a été rendue.

Cette étonnante affaire a occupé 
pendant trois jou'S les ass sns du 
Puy-ùe Dûme Mme Dhume le n - 
ta ie Court al l’agent d’atlaires Cou
che jro estent également de eur 
nuoc no

D’aprè- eux, c’est bien Mme Ta.l- 
hirdat t-lle-méme qui a comparu 
devant le notaire et non une person 
ne buppo.'èe.

C’est bien elle qui 
le t stamenl ; st-u'e nent, la bçm.e 
dame dont l’e.-prit est fo l affaibli
l a complètement oublie. »•

Le jury a rendu un verdict de 
culpabilité. La f m ne Dhume re* 
connue coupable de faux d vol sam» 
cifconstances atténuantes a et • . <.n 
d im iée à cinq .ns de travaux fo 
t é-; Courlial et Couche à cinq ails 
de reclustion.

le sf-ortsman bien connu. Il avait 
aussi acheté une terre considérable 
dans la Haute Garonne: le château 
de Lamothe.

Le= ch Tgesqui 
ne résultaient que 
nonciation de ses co-aecusés. En 
l'absence de loubs preuves, en con
sidération surtout de l'honorabilité 
de M. Monge, affirmé à l’audience 
par de nombreux témoins, les ju
rés de Toulouse 1 ont acquitté.

Vente Spéciale L’mstruc

P'sa eut sur lui 
de la Rouble dé------- DE-------]

PIANOS
De peu d’usure

rn Abouti considérable

Trois Rivières. I i déc— 1889
Un ébouli, sur la rivière Yamas- 

ka, s’est produit dans cette paroisse 
vers troi< heures de l’après midi. 
La victime M. Louis Théroux, qui 
a souffert de cet accident, raconte 
ce qui suit : ‘* Vers trois heures 
nous entendim s un bruit sembla
ble à un tremblement de terre et 
ma maison fut ébranlée sur ses fou- 
dations. A ce moment je regird iis 
de tous les côtés Jo* que j * vis d- s 
arbres qui é ait tout près de ma mai 
son s'éloigne r vers la rivière.

C’est alors que je compris que 
c’était un ébouli. A ce moment 
ma famille était sortie de ma m? i- 
son. Je vis g user une partie de 
ma terre tro s arpents de largeur 
sur cinq de longueur, qui est séparé 
à dix pieds de >qh maison et est allé 
se placer jusqu’au milieu de la ri- 
vie, e. Sur ceitj partie de terre se 
trouva eut de gros ormes trembles, 
senelliers, p: tuners, i ommiers et 
fruitiers : le tout est resté debout et 
se trouve au centre de la rivière. 
Cet ébouli est d'une profondeur irr • 
gu liera et varie de vingt à vingt 
cinq pieds-

Dimanche après la messe et toute 
l’apiès midi un nombre considéra’ 
ble de personnes ont été visiter cet 
endroit.

M. Théroux dont la maison est 
si proche de l’êbo.Ti et st s voisins 
cra'gnetil tellement un autre acci
dent du ôme genre qu'ils ont la.s- 
sè leurs demeures.

I ‘Nos.
, 8972— En pa-faitjordre

13097—

S
—300

Presque neuf —200 
8808— Jolie forme élégante —200 
9433— En bon ordre —160 
6847— A meub'e récent - 190
1696 Un bargain à 

En bon ordre
T 150 
—125550—

1861— très bon marché à —100
29— Bon pour la pratique — 65

Tailhardat
Ces instruments sortent des ma 

nufacLures Steinway, Chickering, 
Haines, Emerson et autres manufac
tures bien connues.

Conditions!: de $3,00 à $10,00"par

67 RUE SPARKS
OTTAW-A. 7

DEFECHt-SDUMtTIN
(Service Spécial1

ÜN ROMAN DE PROVINCE Un jour je passais à la maison 

MA LO, BEAUVAIS & CO., 143 

RUE SPARKS, je me suis dit Beau

vais ce n’est pas le fameux BEAU
VAIS de Montréal I. A. J’entre, qui 

vois-je, le vrai I. A. OUI, à nos 

amis canadiens qui désire être bien 

habiller et ne pas être trompés 

ALLEZ, ALLEZ le VOIR, ayant 

pour associé le meilleur tailleur 

d’Ottawa dans la personne de M. F. 

X. Malo autrefois de la maison P. 

C. Auclair, pour ma part j’ai vu là 

des Hardes et des Etoffes qui ont 
récemment étonnées un ami de la C- 
M. B. A.

Le testament de Urne Tailhardat.

Paris 14 d- c — Quel curieux ro 
man il y aurait à br der sur l’aff i 
re qui vient de se juger devant li 
cour d’assises du Puy de-Dôme ! 
Quatre re.> on nages: un» vigile ren 
Hère, Mme Tailhardat- Busserol e 
un peu affaiblie par l’âge.

Une dame de compagnie, Mme 
Dhume 28 ans aes-z piquante )t 
tics décidée fille d’en simple garde 
chasse devenue la confidente et le 
factorum de sa mai très? e ; c’est elle 
qui passe les baux, qui vend les 
récoltes etqni gouverne la mais- n. 
Enfin deux personnages mâles, un 
notaire de campagn , Me Courtial. 
que l’accusai ion définit comme b •* 
eogneux et endetté et un agent 
d’affaires de Month çon nommé 
Couche, que le ministère public ue 

* r< présente pat précisément comme 
la fleur de sa corporation.

Voilà les acteurs et voici la corné

a fait dresser

I.KS CHANSONS NATIONALES CANA
DIENNES

Q ébei-, 14 dec 1839.
Le consul gênerai Lay au Canad t 

vient de ecevoir du uepai\ement 
d Etat à Washington une circu aire 
lui donnant instruction de te p oou- 
rer de^ i o nés d-s chansons nationa
le canadiennes, ou, s’il n’en existe 
par la plus populaire des chansons 
patriotiques.

Le gouvernement des Etats Unis 
est à faii-e une compilation decs 
chansons.

Ce livre contiendra les chansons 
nationnales et p.itûoti ques de tous 
les pays du monde traduites en An
glais, si possible. Après s’ètre 
seigné auprès des hommes d’Etat et 
des musiciens, le colonel Bay a ^ éci- 
dô d’e.ivoy-r V;Vv la Canadienne et 
The Maple Leaf.

Cette compilation où les senti
ments les plus patriotiques de tous 
les pays seront exprimes, formeront 
assurément le plus magnifique vo
lume qu’il soit possible d imaginer, 
et en même temps, un monument 
universel chaulant la gloir de tou
tes les nations du monde.

die:

veuve Tailhaidat 
dans son château 
apprenait avec stupéfaction que ses 
propriétés t- (aient hypothéquées pou- 
50,000 francs.

La vieille dame poussa les hauts 
cris et, marchant d’étonnement « n 
étonnement découvrait bientôt ch- z 
Me Courtial, notaire à Mezel, un 
testament en forme authentique aux 
termes duquel sa propre dame de 
compagnie Marie Dhume était insti
tuée légataire universeLe de tous 
ses b eus.

Rien ne manquait à la confection 
de l’acte: les témoins réglementai
res l’avait signé en déclarant que 
Mme Tailhardat leur était parfaite* 
ment connue; bien m eux, Mme 
Taiihardat elle-même av it apposé 
sa signature sur l’acte et, complète
ment anéantie par cntie incroyable 
aventure elle ue puijfaire autrement 
que de reconnaître s»n écriture au. 
pas du test ment frauduleux.

Plainte fut 
une inslcntioi

pour dénouement le renvoi de la 
dame de compagnie, de iVgeut 
d'affaire Couche et du notaire Cour
tial devant les assises du Puy-de- 
Dôme, pour supposition de person
ne et pour faux. Voici, d’après le 
ministère pu plie, comment 81- 
personnages auraient opéré

Mme Dhume, profitant de l’état 
d’esprit de sa mailr» sse, lui aurait 
donné à signer à elle-même une pro 
curation pour contracter un me- 
prunt hypothécaire, en lui faisant 
crone que c’était unepièce présentée 
T»ar le percepteur pour la révision 
du cadastre. Bien entendu, ce n’est 
pas dans lecoffr-f rt de la bonne 
lame que les 50 000 francs seraient 
tombés,.$4 la dame de Cam pagine 
avait eu ie u mpe de trouver un 
préteur. Voilà pour l’em-
^ Quand au lestement, il néces
sitait une mise en scène plus com. 
pliquée.

Par l’entermédiaire de l’agent 
d’affaires Couche, Mme Dh-.me 

\ entra en rapport avec un notaire 
, fort éloigné du lieu de résidence 
de Mme T; il bardai- Ce notaire, 
c’était Me Courtial. Mme Dhume 
comparut devant lui, accompagnée 
d’un vieille dame volée qui jouait le

Au mois de juinjdernier, Mme 
qui vit fort isolée 
de C-»mbraillt-s, Un Citoyen.

Island Home
Stock Farm,

Grosse Ile, Wayne Co., Mich." '
SAVAGE & FATIN'UM, Pbopbibtobb.
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Fans Billets

Pari^, 19—La cour d’assises vien, 
de jug-r l’alfd're des faux billed de 
b tuques de 1,000 fr., qui fit si grand 
bruit en août dernier.

Il y avait iro.s accusé-, Bertrand 
Victor Monge, propi iétair e à Larno 
the (Haute Uaiouüe) ei à Eleura ce 
(Gers); Jean Pierre Donn, litho
graphe à Toulouse; Jean Babien 
Mazuc, agent d’allàiies à Toulo se, 
tous l ois inculpés de fabrication et 
d’émission de faux billets. C'est 
Donn qui fabriquait les billets, et 
la police trouva à son domicile tous 
les engins de fabrication, ainsi, qu’
une quantité considérable de bil
lets en voie d’execution. Dorin et 
Mazuc ont déclaré 
1 in-pirateur et le 
de l’entreprise.

Le verdict du jury a été négatif 
pour Monge1 qui est acquitté, et 
affirmai f avec circonstances atté
nuantes pour Mazuc et Donn, que 
la cour a condamnés à huit ans de 
réclusion.

M Mo 'ge, que le jury a acquitté, 
passe à Toulouse pour miLio uaire. 
C’etl une figure des plus curieuses. 
Ancien ouvrier charpentier, devenu 
entrepreneur, il s’est enrichi rapi
dement dans de grosse» affaires in
dustrielles. C’est lui qui a cous 
truit le chemin de fer d’Auth à 
Tarbes, celui d’Orléans à Cbàlon . 
la basilique de Lourdes. M. Mon
ge est devenu propriétaire des uo- 
mainea de Mi David, ancien député 
du GeN, w* de comte de Lagrauget

am.
■—IMPORTED

Percheron Horses.
•elected from the get of sire» and das# 

of established reputation and registered in thi 
French and American stud books.

ISLAND HOME
Is beautifully situated at the bead of Gaoaan lu 
In the Detroit Riser, ten miles below the City, am 
I» accessible by railroad and steam boat visiton 
not familiar with the location may call at dty office 
5» Campau Building, and an escort will accocnpei 
them te the 6arm. Send for catalogue, free by E_ai 
É dires». Savane * Vobmom, Detroit, Mkh.

portée en justice et 
i fut ouverte r Elle a

MALADIES DES ENFANTS „

EIROPdeRAIFORTIODÉque Monge était 
ba.l eur de fonds de GRIMAULT4 C'*,Pbanuwuàr«rii

Depuis ringt a/iséee ce m*dleemeet doss# /se 
résultât» le» plue remerqueblte dene he 
m» édité de» en fente pour remiilaenr l’huile 
de Me de morue et le eirop ent.eoorbetlyn.

D est tooreraia contre r engorgement et 
rinflammitioe des glandes da cou. les jgoarmes 
et les diverses éruption» de la peso, de U télé 
et do visage. 11 nette l'appétit, tomle les Ueeae. 
combat la pilesr et ta mollesse des chaire et 
rend as* eafaeta leer vigueur et gaieté aato- 
rellee. C'eetma admirable atedmeeot contre 
le» erottee de tait et en eicelleol dépuratif

SANTALoaMIDY
Pbmrmmeimm A Pftrii.sSS'riiŒcfans les maladie# de la vaeale. 

Il rend olalree les «urlnee tea 
plus troublas.
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LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la] Redaction.

OTTAWA SAM Edi U DEOEXIBitS 18S9108 n ANNEE No. 342 LEjNUMKRO 2.CENTS

I

I

xe

ï?fî 
!

'S ;s

g i i
i

:$
i 8 i i S : 

: : : :

•: ;

:
:

U
 U

]S 
S

? 
I JlLLLU

X
l

: sesIls 
: ; Tftl s ssi TT

T

I II;
8?

 i s
is,

=c
xo

t * 
tc

ic
oc

i
SS

8 =
s 

» sa
II

J_
__

i,ê
£r

. e
__

__
__

1 wl
: s I 

il

T
!

"W
T

i :


